
Après son lancement en version 
française au mois de décembre 
dernier,  ce document qui allie 
symbolique et tourisme se décli-
ne désormais en dialecte et en 
chinois. D’autres  traductions en 
langues étrangères sont prévues.

Un document officiel ? « Non, à la 
fois un outil de promotion de l’Al-
sace et un symbole de reconnais-
sance de l’identité alsacienne en 
France et dans le monde. » En dé-
cembre dernier,  l’Union  interna-
t i o n a le  d e s  A l s a c i e n s,  e n 
partenariat avec  L’Ami Hebdo et 
Made in Alsace, a débuté la com-
mercialisation d’un passeport al-
sacien, notamment en réaction à 
la création de la région Grand Est.

Déjà 12 000 
exemplaires

Le fascicule, qui reprend le visuel 
du passeport français mais renfer-
me des informations touristiques 
et historiques sur l’Alsace, a déjà 
été distribué à 12 000 exemplaires 
chez 800 buralistes et une quaran-
taine de librairies. Fort de ce suc-
cès,  ses  initiateurs viennent de 
sortir une traduction en alsacien 

(9,90 €) ainsi qu’une autre en chi-
nois.

Si la version alsacienne répond à 
une symbolique « incontourna-
ble », celle en chinois doit « servir 
d’outil promotionnel pour séduire 
les habitants de Shanghai, de Pé-
kin, de Hong-Kong ou d’ailleurs et 
leur donner ainsi l’envie de venir 
en Alsace. Pour ce faire, ce passe-
port n’est pas vendu dans des com-
merces comme  les modèles en 
français et en alsacien, mais distri-
bué par le biais d’agences de voya-
ges »,  insiste Gérard Staedel,  le 
président de l’Union internationa-
le des Alsaciens.

Son ambition est claire : faire en 
sorte que « les Chinois qui ont un 
peu d’argent » soient sensibilisés 
aux atouts  touristiques,  indus-
triels et/ou économiques de la ré-
gion comme ils  le sont déjà aux 
atours de Paris et du vignoble bor-
delais. Dans une optique similaire,
son association envisage de  tra-
duire ce passeport en japonais, en 
anglais, en allemand ou encore en
hébreu.

P.  W.

INITIATIVE

Un passeport alsacien
en version chinoise

Le passeport est distribué par des agences de voyage.  Photo L’Alsace/P. W.

Bagarre en survêtements. Photo L’Alsace

Texte : Thierry Boillot
Photos : Darek Szuster

En lutte contre la grisaille et la mo-
notonie,  les  Eurockéennes  de  Bel-
fort  ont  bien  fait  les  choses :  ciel
bleu à l’ouverture, températures en
hausse. Les affaires auraient pu se
compliquer dès l’entrée sur la pres-
qu’île du Malsaucy. Mais  l’accueil
réaménagé  avant  le  traditionnel 
entonnoir,  où  transiteront  34 000
personnes par  jour,  s’avère plutôt
fluide.  Sécurité  oblige,  la  fouille
obligatoire ne laisse « rien » passer.
Sur les réseaux sociaux, l’interdic-
tion des sacs « gourdes » a suscité
l’indignation mais les « bags » sus-
pects sont vite restitués dans le cal-
me,  une  fois  vidangés  de  leur
contenu…

Toutes les générations sont présen-
tes et tandis que les échassiers afri-
cains d’Afuma défient le vertige au

son des percussions, on sent mon-
ter les bonnes vibrations.

18 h 45 pétantes : Pumarosa donne
le « la » sur la Loggia, guidé par une
affolante  fée  blonde  aussi  fluette
que  magnétique :  Isabel  Munoz-
Newsome. D’une pop entraînante
on passe à une electro mélancoli-
que avec cette voix oscillant entre
Kate Bush et Patti Smith. Le public
est encore dubitatif mais entre dou-
cement dans la transe. Le Malsaucy
retrouve ses couleurs festivalières.
La foule envahit l’espace avec insou-
ciance et bonheur simple d’être là.

Lorsque Bagarre survient en survê-

tements. Les « électro-songs » des
cinq frenchies tapent juste, parado-
xalement  fraîches  et  mécaniques,
au rythme de puissantes  infrabas-
ses. L’un des chanteurs avoue qu’il
réalise  son  rêve  de  gosse :  « A  15
ans, j’étais à votre place », lance-t-il
aux premiers rangs avant d’enchaî-
ner une rare ballade au texte choc
et cru.

Proches de l’hystérie

À peine réconcilié avec les machines
à danser, on se projette sur La Plage
où Le Woop s’est désisté à la derniè-
re minute. Au grand dam des orga-
nisateurs  furieux.  Personne  sur

scène donc, mais une ambiance de
feu.  On  entend  même  une  Mar-
seillaise.  Tout  faux,  Le  Woop…  Le
public était d’enfer ! Pour le coup,
MHD déclenche une sirène avant de
délivrer son afro-trap à un parterre
en liesse, proche de l’hystérie col-
lective. Aucun doute : le rap épicé à
l’africaine, ça le fait ! 

Charge à Last Shadow Puppets de
rouvrir le bal sur la Grande scène.
Alex Turner, en congés d’Arctic Mon-
keys, et Miles Kane se partagent le
leadership d’un projet redoutable-
ment séduisant. Au divin son de gui-
tare,  saturé  juste  comme  il  faut,
répond  une  section  de  cordes  un 

brin  noyée,  mais  l’expérience  bri-
trock/baroque s’avère d’une classe
hors-norme. Tant pis pour le Brexit :
ces Anglais-là, on a envie de les gar-
der. Tout comme la foule, tous âges
confondus,  s’apprête  à  s’enflam-
mer pour les Insus, les anciens Télé-
phone attendus tels d’infatigables
messies. 

On le sait, le mélange des genres est
une  spécificité  eurockéenne  qui
fonctionne  plutôt  bien  et  en  zap-
pant d’une scène à l’autre hier en
début de soirée, le festivalier lamb-
da était vite au parfum. À tel point
que notre petit doigt nous dit que
cette 28e édition devrait être chau-
de… La suite promet d’être belle.

FESTIVAL

Eurockéennes, le ton est donné
Sous un ciel enfin estival, les Eurockéennes de Belfort ont débuté hier sur une presqu’île du Malsaucy pleine comme un œuf. La Bagarre n’était que sur scène et c’est dans une
ambiance plutôt bon enfant, avant de s’enflammer, que cette 28e édition a pris son envol.

Alex Turner et Miles Kane aux commandes de The Last Shadow Puppets qui a fait sensation hier soir sur la Grande scène
des Eurockéennes. Photo L’Alsace

Ambiance de fête et échassiers africains
sur le site du Malsaucy.   Photo L’Alsace

Isabel,  la  charismatique  chanteuse  du  groupe  anglais  Pumarosa  hier  en
ouverture du festival. Photo L’Alsace

Philippe Wendling

« Faire de Strasbourg une galerie à
ciel  ouvert »,  telle  est  l’ambition
de  la mairie qui expose en pleine
rue,  à  partir  d’aujourd’hui  jus-
qu’au  18  septembre,  neuf  bustes
d’Alsaciennes décorées par autant
d’artistes.

« Cinq  de  ces  statues  géantes
avaient  déjà  été  présentées  en
2007  pour  commémorer  le  cente-
naire du Musée alsacien et la réou-
verture du Musée historique après
vingt  années  de  fermeture.  Elles
ont depuis été remises en bon état
et en couleurs. Inédites, les quatre
autres  ont  été  confiées  à  de  nou-
veaux  artistes  qui  les  ont  élabo-
rées  au  courant  du  mois  de  juin,
précise  Mathieu  Cahn,  l’adjoint
(PS) en charge de la politique évé-
nementielle  de  la  ville.  Nous  en
avons  ajouté  une  dixième,  sur  la

place  du  Château,  sur  laquelle
tout le monde peut dessiner, écri-
re, s’exprimer dans une démarche
d’art participatif. »

Street art
et patrimoine

Inscrite  dans  la  programmation
des animations estivales de Stras-
bourg,  cette  mise  en  scène  vise
plus  largement  à  « créer  un  par-
cours de street art qui surprenne et
sorte la culture hors les murs. Elle
bénéficie ainsi même à ceux qui ne
seraient pas allés  la voir dans un
lieu fermé », souligne Mathieu Ca-

hn. « Cette exposition tend égale-
ment à faire sortir le public hors du
cœur de la ville, notamment dans
le quartier de la Neustadt », pour-
suit  Christophe  Fleurov,  son  com-
missaire. L’une des  idées de cette
itinérance entre la localisation des
dix  Alsaciennes  est,  en  effet,  de
valoriser le patrimoine architectu-
ral,  historique  et  culturel  « en  le
plaçant  en  perspective  d’une
œuvre  d’art.  À  chaque  étape,  ce
sont des exemples singuliers de la
ville  qui  se  retrouvent  dans  le
champ visuel. »

Ainsi,  par  exemple,  l’illustratrice

Sherley Freudenreich a conçu une
« Alsacienne dans le cosmos », en
lien avec sa localisation place Gu-
tenberg.  Son  décorum,  représen-
tant  une  constellation  stellaire
bleue nuit, rappelle que « les idées
nouvelles passent par les livres et
les discussions », explique-t-elle.

Pour sa part, Raymond E. Wayde-
lich  a  redonné  vie  à  une  œuvre
qu’il  avait  imaginée  en  2007
autour  de  la  ligne  bleue  des  Vos-
ges (visible place de l’Université).
Autre univers, autre lieu : la « Ro-
se-Marianne,  rosière  du  Kochers-
berg » imaginée par Jean Claus est
exposée  place  de  la  République.
Mêlant  modernité  et  inspiration
mythologique,  elle  a  pour  credo
d’inviter  le  spectateur  à  « entrer
dans le théâtre des artifices et des
illusions perdues ».

EXPOSITION

Des Alsaciennes reliftées ou inédites 
dans les rues de Strasbourg

Neuf sculptures géantes décorées par autant d’artistes sont visibles à partir d’aujourd’hui dans différents lieux de
la ville. Une dixième permet à tous de s’exprimer.

L’artiste Jean Claus et sa Rose-Marianne. Photo L’Alsace/P. W.

Les  animations  estivales  pro-
posées  par  la  Ville  de  Stras-
bourg  débutent  ce  week-end.
Au menu, entre autres : un Fes-
tival  des  arts  de  la  rue,  un
concert symphonique au Jardin
des  Deux  Rives,  l’illumination
de  la  cathédrale  ou  encore  la
mise  à  disposition  de  pédalos
et d’engins gonflables pour les
plus  jeunes.  Le  programme
complet  est  disponible  sur  le
site ete.strasbourg.eu.

Programme

« L’Alsacienne  dans  le  cosmos »  de
Sherley Freudenreich.Photo L’Alsace/P. W.
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